L A   V I C T O I R E   D U   S E I G N E U R
1 Corinthiens 15,35-58

 Seigneur, comment se fera notre résurrection ? Comme elle suppose une création nouvelle, comment seront les corps ressuscités ? Est-ce toi qui nous ressuscitera ?
Paul répond clairement, avec foi, sagesse et conviction. La mort est ordonnée à la vie. Il faut passer par elle pour arriver à une vie supérieure, définitive, plus ample, comme le grain de blé confié à la terre qui devient un épi. 

Tu veilles sur le grain de blé et lui gardes son espèce et son identité. Tu veilles plus encore sur chacun de tes aimés, pour le revêtir d’un amour éternel, après une complète transformation spirituelle.

Comment la victoire se fera ? « En un instant, au son de la trompette triomphante », pour devenir des corps célestes, prendre place dans l’éternité et partager la plénitude de ta Joie. Rends-nous ferme et inébranlable dans la foi, pour nous préparer à vivre la « grande transformation universelle » en toi. 

35    J’aimerais arriver au cœur du message à vous transmettre, et répondre à deux questions que vous vous posez, pour vous aider à dépasser vos réserves et vos préjugés sur la vie après la mort.

Comment un réveil de la mort, un retour à la vie d’un cadavre, serait-il possible ?

Si ce passage se réalise, quelle réalité aura  le corps de résurrection ?

Vos objections sur l’au-delà, et votre expérience de la ruine de notre corps dans la terre, ne détruisent pas pour autant l’existence de l’éternité inscrite dans le dessein de Dieu.
36 Après le passage de la mort à la vie, quelle sera la nature de nos corps ? L’insensé et  le fou disent que la mort est le point final, et qu’il n’y a pas de Dieu (Ps 14,1).
Regardez la nature. Tout ce qui est semé est transformé, et doit mourir pour vivre autrement (Jn 12,24). La vie s’affranchit de ses entraves pour un corps nouveau.

Le grain de blé confié à la terre ne devient un épi généreux pour une vie future qu’à la condition de mourir.

Accueillez mes paraboles concernant la résurrection. Notre intelligence est incapable de l’imaginer. Voyez le doigt de Dieu en train de créer. N’oubliez pas sa puissance créatrice. Ne criez pas à l’impossible ! 
37-38    Avec une première parabole, méditez l’œuvre de transformation réalisée par la   résurrection du Seigneur. 
Depuis le premier jour de la création, Dieu, dans son œuvre prodigieuse, ne cesse de créer. Chaque semence reçoit du Créateur un corps nouveau selon la loi de la nature, avec une tige, un épi à trente, soixante, cent pour un (Mc 4,8). 
Ainsi, la semence devient une plante. Sa permanence et son identité propre sont assurées par la volonté divine qui ne dépend pas de l’homme (Gn 1,11-12). Quelle diversité et quelle abondance dans la nature ! Nous le voyons, tout cela est très bon.
Comme on ne peut pas savoir ce que sera la plante en regardant une semence, on ne peut pas décrire nos corps de ressuscité à partir de la vision de nos corps d’aujourd’hui. La puissance divine, au-delà de nos mesures, est toujours à l’œuvre conformément à son projet créateur.                                                                     
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  39-41  Le Créateur donne au monde visible, sur la terre et dans tout l’univers, une telle diversité d’existence, à profusion et si variée. Sa puissance infinie offre tant de merveilles encore inconnues à nos yeux. 
Par sa Parole, Il donne l’existence au-delà de toute mesure. Il nous fait corps terrestre, magnifique mais fragile et limité, distinct du corps spirituel et céleste. 
Autre est la chair des hommes, autre celle des animaux, des poissons ou des oiseaux. Chacun de ces vivants a reçu un mode d’existence distinct et particulier.
Il y a la beauté des corps terrestres, la gloire et la splendeur des corps célestes. Il y a la luminosité du soleil et de la lune, la clarté et la transparence des anges dans le ciel, étoiles qui brillent de tout leur éclat. (Gn 1,1-2,4)
  42-44  Il en sera de même pour les humains, appelés par le Vivant à une autre existence radicalement transformée et nouvelle, lors du relèvement des morts. Dans la nuit de notre ignorance jaillira notre espérance. 
Les semailles de l’Évangile se font dans une terre de corruption, de servitude et d’impuissance, dans les larmes de nos vies d’exil, dans les tourments et les turbulences de l’histoire. Le cours médiocre de notre existence aboutit en fin de compte à la tombe.
Mais par la puissance et la volonté de Dieu, l’acte dernier reviendra au corps surnaturel. La mort n’aura pas de prise sur lui. Notre corps régénéré, vivifié et habité par l’Esprit Saint vivra pour l’éternité, sans faiblesse, plein de force.

Ainsi, semé corps naturel, avec ses fragilités, ses infirmités et ses limites, il ressuscitera corps spirituel dans la Lumière du Père avec le Seigneur. 
  45-47  L’existence de notre corps tel que nous le connaissons, terrestre, sensible et corruptible, suppose nécessairement l’existence spirituelle pour prendre part à la vie nouvelle de Dieu.
Souvenons-nous du premier Adam, le terreux, l’homme originel et vivant du début de l’œuvre du Créateur (Gn 2,7). Contemplons aussi le dernier Adam, prémices du Monde Nouveau, avec l’Esprit vivifiant du Seigneur.
Comme nous portons l’image terrestre du premier, et passons par la dure condition de l’existence, nous portons aussi l’image céleste du dernier, donné par le Père.

Nous recevons une âme vivante du premier tiré de la terre, et recevons ensuite un Esprit vivifiant du second, Jésus le Christ. Venu du Ciel, Il surgit de la seule Parole de Dieu, source de toute vie spirituelle et couronnement de toute l’œuvre de la Création.
  48-49   Tous nous portons l’image terrestre de l’homme fragile et périssable. Nous sommes appelés à revêtir le corps du céleste, semblable à celui du Ressuscité.
Notre corps spirituel sera parfaitement adapté à la vie de l’Esprit donnée à tous ceux qui croient.
En nous assimilant au Christ depuis sa victoire sur la mort (Rm 8,23-24), nous renonçons au monde d’ici bas.

En le quittant, il nous sera donné par grâce d’être notre nouvelle origine. Tous nous aurons place dans le Royaume de Dieu.
       50   Frères, je vous annonce une révélation essentielle, une rupture et une mort à vivre pour avoir part au Salut.
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Il n’est pas possible de passer directement de notre condition humaine et terrestre, avec ses fragilités, au Royaume de Dieu, sans une transformation radicale, et sans avoir revêtu l’incorruptibilité.

Seul un acte créateur de Dieu peut réaliser ce passage d’une vie limitée vers un nouvel état, libéré des faiblesses liées à notre condition humaine, et délivré de la misère des choses qui passent avec le temps.

Nous serons profondément transformés dans notre vie, pour arriver à cette perfection donnée par une totale victoire sur la mort. Sans un acte créateur pour une telle transformation, notre foi perdrait son espérance.

51-52    Voici une vérité cachée jusqu’ici, un grand mystère révélé par l’Esprit, pour vous rassurer sur le sort de vos défunts. 
À la fin des temps, il n’y aura pas de privilège ni de différence entre ceux qui seront déjà endormis et ceux qui seront encore vivants à la dernière heure. Tous ceux qui ont cru au Christ seront appelés à une transformation profonde et radicale.

La dernière génération passera rapidement par la mort, la traversera comme un ruisseau, pour entrer aussitôt dans l’éternité de la résurrection, au son de la trompette finale, comme pour un big-bang originel.

Ainsi, à la fin de l’histoire humaine, les morts ressusciteront, et les survivants encore en vie à ce moment là seront transformés, transfigurés. Ils iront tous ensemble à la rencontre du Seigneur de Gloire.

  53-54  Par la volonté de Dieu, un nouveau commencement s’annonce pour que nous devenions corps spirituel et revêtir pleinement l’immortalité. Il faut qu’il en soit ainsi.
Alors, nous participerons pleinement aux joies de son Royaume, revêtus à jamais de l’habit de Lumière et de la puissance illimitée du Créateur, pour une existence nouvelle et impérissable.

Le secret de la Sagesse divine s’ouvrira à notre connaissance. Le triomphe du Seigneur sera complet. Il fera disparaître la mort et la corruption à jamais. Le dessein de Dieu sera réalisé et notre Salut acquis.

La parole de l’Écriture s’accomplira : La mort sera engloutie par la victoire (Is 25,8).

  55-56   Avec enthousiasme, je vous le dis : la prophétie sublime de l’Écriture s’accomplira : Ô mort, je serai ta mort, où est maintenant ton pouvoir ; ô mort, je serai ta morsure, où est ta victoire ?  (Os 13,14)
Le réel pouvoir de la mort et de son animosité, jusqu’à nous gouverner malgré nous, c’est le péché. Sa force et sa puissance sont données par la Loi dont nous voulons nous emparer pour devenir meilleur et juste devant Dieu (Rm 7,7-8).  
Oh, cette convoitise et cet orgueil de décrocher nous-mêmes le ciel, en mettant la Loi divine au service d’un projet si désespéré et incapable d’accomplir ce qu’elle désire ! Ne laissez pas la mort vous tenir en son pouvoir pour votre propre justice.

Comprenons bien notre victoire, et soyons dans l’attente de Celui qui vient à nous. 

57-58  Rendons grâce à Dieu qui nous donne la victoire par Notre Seigneur Jésus Christ.

Ainsi, mes frères bien-aimés, soyez fermes et inébranlables.
Prenez une part toujours plus active à l’œuvre du Seigneur.

Vous le savez, dans le Seigneur, la peine que vous vous donnez n’est pas perdue.
                                                                                                                                                         (TOL)
                                                                                            Bouray-sur-Juine. Le 22 décembre 2017
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